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« La culture française se porte bien pourvu qu’on la sauve » 
 

 
 C’est le cinéaste Marcel L’Herbier qui lança cette phrase à propos du cinéma français.  
 Aujourd’hui elle vaut pour tous les arts : théâtre, danse, chanson, opéra, littérature, 
télévision, cinéma, décoration, musique, architecture, peinture, sculpture, variétés, cirque, 
photographie, arts graphiques, métiers de la scène et des studios. Pas un domaine où les artistes, 
singulièrement les plus jeunes, ne crient leur volonté d'être et de créer dans ce pays, en amitié 
avec toutes les cultures du monde. 
 C’est que la finance et les grandes affaires s’emparent de la culture en France. Elles y 
dictent de plus en plus leurs choix, leurs lois, c’est-à-dire l’uniformisation des marchandises 
culturelles, l’intimidation des audiences, tirages et sondages en dehors de quoi rien ne serait 
permis. Dans l’audiovisuel elles vont jusqu’à la mutilation des œuvres. Tout cela submerge 
l’imaginaire pluraliste national non par la culture américaine que nous aimons et dont nous 
avons besoin comme de toutes les autres, mais par les produits sous-culturels d’Outre-Atlantique 
venant ici terminer leur course aux gros sous, comme dirait Boris Vian. 
 Aujourd’hui la cote d’alerte est atteinte. 
 Il faut stopper cette mise en cause de notre singularité nationale. Il n’y a pas de valeurs 
durables dans une nation, qu’elles tiennent à l’héritage ou qu’elles préfigurent l’avenir, il n’y a 
pas d’ouverture au monde d’une nation sans ces incessantes inventions et trouvailles de la 
création artistique. 
 Il y a là toute une dimension de la respiration d’un peuple. 
 La France a les moyens, les talents, les artistes, le patrimoine et l’histoire qu’il faut pour 
répondre à cette ardente obligation : défendre et promouvoir notre culture nationale à hauteur 
de notre époque. Cela nécessite simplement une volonté claire et sans détour, une volonté 
d’écouter les voix des artistes, d’entendre les aspirations des publics, de respecter les citoyens, 
de choisir les hommes et non l’argent, de faire. 
 De faire sans attendre partout où il y a un foyer de culture. 
         Pour notre part, nous qui lançons avec gravité cet appel, nous qui sommes attachés à une 
responsabilité publique et nationale en matière de culture, nous convoquons les États généraux 
de la culture française le mercredi 17 juin prochain au Théâtre de Paris et vous convions à y 
participer. 


